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| De HamsBourg, le 29. Mai. 
ENVIv an T les Lettres de Beriin du 

‘k 26;-Mai, publiges par lès Papiers 
k de Hambourg, il eft paffé-le 24. 
Par la première Ville un Courier 

_ Frangofs , fe rendant à Pifters- 
Bourg avec des Dép&ches impor- 
…. tantes, L'expédition de ce Cou- 
dye, Oit: avoir été occafionnde par l'ar- 
ie fl, Paris du Confeiller-de-Cour Rus- 
ene Baykoff, & par les Notes remifes 
ee au Gouvernement Frangois au nom 
Empereur Alexandre. On ajoute , que 
tres * Courier de Paris eft chargé, entre au* 
Praga Lettres-de-rappel pour l'Envoyé 
Atmog st Pétersbourg , le Général Hédouvilie, 
De Pas probable toutefois, que le rap- 
® 


zi 


zeg 
er End 


ef 


j 


ef 
gee dit Miniftre , s'il-fe eonárme , indique 
Gree Futre chofe que la réfotation du 
Vens cREment Frangois de ne plus laiffer de 
Berifentant de ce rang prêsla Cour de 

Prsbourg, qu'on fgait n'avoir à Parfs, 
Bi arelaue tems déjà, qu'un Char- 
rd | res: … 


<YMTERAIT des Nouvelles de Panis 
dusqu’au g. Prairial (ag. Mai.) 
de Les Audiences ont continué jusqu’ici 
ete journalières à Sf. Cloud, pour rece- 
rat Oit les félicitations qui font adreffées 
Wey Pereur & à FPImpératrice, foit le Ser- 
Ware dû a PEmpereur, Le premier hom- 
Der oS déjà été renda auf à Leurs Maje- 
Capa har les Autorités Eccléfiaftiques de la 
tie te $ pour cet effet leur 2 été pré- 
Ris > le 5. de ce mois, te Clergé Catholt- 
är Uyant à la tête le Cardina!- Evéque de 
Dh sle Sénateur Debelloy , &,avant-hier,le- 
a Oire Réformé , ayant pour organe fon 


ara. nt, le Pafteur Marron. Plutôt en- 
A des le 2. du courant, le Tribunst en. 
zReur „…t É Introduie chez Leurs Majeftés 
eg: quitter du même devolr, d'après 
ier. qu'il en avoir témolgné. La Ha- 
» adreffée à cette occafion à VE m- 
N Mr Part.le Préfident du Teibunat, Fabre 
8: *-ude,) a été accompagnée de In ren 
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NUMERO XLV. DA 
LES POLITIQUES, 


… publiées à LEY DE, le 5. Juin 1804. 





mife de deux Extraies du Procès -Verbaf 
de Ia Séance des Tribuns du 29, Floréal, 
C'étoient les Réfoluciòns , prifea par ve 
Corps immédiatement après la commupies- 
tion du Sénatus-Confulte organique de Ie 
part de VEmpereurs Réfolucions portang 
textuellements “* 59 que le Tribunat ey 
> Corps fe transporteroit auprès de 1’ Eus- 
», pereur des Frangois, pour le féliciter fag 
5 fa promotion à la Dignité Impériaie, & 
lui préfenter hommage d'une invioleble 
s fidélieé ; 20. qu'il feroit ouvert au Secrée 
» tariat un Régîcre, fur lequel chacun des 
‚ Membres du Fribunat inferiroit fon Votre 
far la Propofition , préfentée à Paccepta- 
» tion du Peuple par le dernier Article,due 
> Snatus »Confalte organique 5 39% qwen 
», moment, où le Tribunat en Corps pen- 
»‚ droit fon premier hommage à Empe 
… reur , fon Préfident lui exprimeroit le 
‚> Voeu de voir éternifer par une Médaille 
» lheureufe Epoque del'alliance , jusqu’ict 
‚‚ peu connuë, de l'Empire avec la. Liber: 
» té, d'après le bel éloge donné à Trojan 
», par le moins adulateur 8 le plus inftrge 
» &if des Hiftoriens: Principatum ac Lin 
> bertatem , res olim diffociabiles „ miscuta.*» 
L'Empereur, ayant recu cette expreffiom 
renouvellée des fentimens des Tribuns pour 
fa perfonne, leur fit une Réponfe , dont le 
Yournal officiel a confervé les paroles fuie 
vantes: <* Je vous remercie du foin, que 
‚… vous mettez à relever le peu de bien. 
‚, que je puis avoir fait .… . . « Fribsra 
» nat a contribué par fes travaux à Ia per- 
» fettion des différents Aâtes'de In Légitlen 
» tion de la France, & en cela ìl a rem= 
s Pli le plus conftant de mes voeux . , „ „ 
» Je me plais & tout devoir au-Peuples. 
» Ce fentiment feul me rend: cher les: nous: 
»» Veaux honneurs, dont je- fais sevêtg. °° 
> Avant-hier 7, le Tribanat a reparu-&. 
Sf. Cloud, avec le Sénat 8 les Officiers: 
permanens du Corps- Légiflatif, pour prêter. 
Serment à "Empereur. C'eût été au Prine 
ce Fofeph Banaparte , en fa qualité de Grande 
Ble&eur:, d'incroduise chez L'Empereur leu: 


» 


Membres des Affembléas Naticnales. Le 
Prince étant retenu à Boulogne par fa nou- 
velle voeation Militaire, lVArchi- Chance- 
lier la fuppléé dans cette fon&ion, & a pré- 
fenté au Serment les Sénateurs, le Préfi- 
dent É les Quefteurs du Corps- Légiflatif, 
& les Tribuns. Le Préfident du Sénat, 
Son Exc. Mr. Frangois (de Neufchateau ,) 
nommé par PEmpereur à la Préfidence de 
de ce Corps pour cette année fuivant la 
nouvelle Loi, a prêté le premier le Ser- 
ment , & a harangué enfuite Sa Majefté. 
Après lui, les deux Seerétaires, les deux 
Préteurs, le Chancelier, te Tréforier & 
foixante-quatre Membres du Sénat ont prê- 
té le même Serment. Ce Sermenta été ré- 
pété aufli- tôt par le Préfident & les Quc- 
fteurs du Corps- Légiflatif , ainfì que par le 
Préfident, les quatre Secrétaires & quaran- 
te Membres du Tribunat. Dans le nombre 
des Sénateurs fe font trouvés à cette oees- 
fioa le ci-devant Dire teur Siéyès & le ci- 
devant Evêque Conftitetionnel Grégoire, 
Yun & l'autre nommés en particulier dans 
le Public , comme ayant marqué leur oppo- 
fition dans les délibérations du Sénat fur le 
rétabliffement du Trône. De même, Van- 
cien Direteur Carnot, malgré la répugnen- 
ce manifeftée par lui, au Fribunat, cort- 
tre la nouvelle Forme de Gouvernement, 
n'a pas laiffé de jurcer fidelicé, avec frs 
Collègues , au Monarque mairtenant établi. 
Il n°y a point eu d'abfence remarquable lors 
de cette Cérémonie importante, à lexce- 
ption de celle du Tribun Aloreau , empê- 
ehé probablement d'y prendre part par la 
douleur, que lui caufe la pofition du Gé- 
néral fon Frère, * 

‚ Le Général AZorearr & les autr:s per- 
fonnes, accufées avec lui de Confpiration, 
viennent d'être mis en jugement, L'inftru- 
&ion publique du Procès contre ces Préve- 
nus, différée jusques hier, a commencé ce 
jour-Ià à 9. heures du matin. Les Accu: 
{és avoient été transférés du ZFer:ple à la 
Conciergerie , la veille à 4. heures du ma- 
tin5 tranflation , qui, malgré cette heure & 
le fecret gardé à fon fujet, attira vue foute 
de curieux , telle queles Voitures curent de 
la peine à pefler. Ilier, enfin, tous les 
Prévenus ont été conduits À leurs Bancs 
dans ta grande Salle d'Audierce du Tribu- 
nal Criminel du Département de Ia Seine, 
où le Commiffsire du Gouvernement prês 
ce Tribunal, comme Accufateur- public, 
a fait lire PAâe d'accufation. Les conclu- 
Gons de cer A&e étoient fuivies de la réqui- 


fitton de fa mife en jugement des acer] 


pour être par le dit Tribunal, formé es, 
Tribunal Spécial, prononcé ce qu'il appi: 
dendra. Cere leture a rempli en grab! 
partie cette première Séance, reprite U$ 

prês-midi après uue heure d'interrupio?’, 
& pour tequetie il s’eft prêfenté déjà bie, 
Plus de Spectsteurs que la Salle aggrand! 

n'en a pu Contenír, beaucoup de perfof”” 
ayant alliëgé dès la pointe du jour les PÖ 


tes du Palais de Juiticee, L'afluence nt Ee 
ra pas moindre , fans doute, lors de 13 bf 


cuffion des points d'accufation , qui 
s'enfuivre immeédiatement. Voici cn atf 
daat la Lifte des Prévenus, divifés en tf0 
claffes d'aprèst' Atte d'Accufetion, qui te 
d'étre imprimé, & qui forme un Vol 
de 340. Pages in 8vo,” p 
Pr!wenus de Con/piration, tendante 17% 
üler ta Rôrubligue par une Guerre Ct 
de , eu urinaal tes Citoysus, les ues Ol), 
les autres, & contre Verercivg de rd 
teritd ligitiunc. 

F. rorges (Cuadoudal ,) Agé de 35. 
narif du Aforbiban, logé A Paris lors de 
arreftition , premier Accufé. 

a. dtbanafe-llyacintbz houvet de Lozitl' 
âgd de 35. aas, natif de Paris, Propriguaif 4 
demeurant en cette Ville. d 

3 Prangois- louis Rufilton, Agé de 72. 20E 
nauf d'2werdon , Canton de Lime, x- Mr 
litaire , logé à Puris. 0e 

t. Etienne Francois Rochelle, àsé de » 
ans, natif de Peris & y Ingé. ied 

z. elrinand Polignac, aad de 31. anse a 
bii en Aufie, nauif de Puris, & yv logé jo 
dr fon arrcttarion. î 

G. Yules Polignac, âgé de 23. ans & dem!’ 
Fet a Paris. 

7. afbralram- Charles duanflin « 
ded de 20. ans & deni, damivinig à Zurtie 


a 
Ure 


ep 
i 


ans 
god 


jjzier” 
Caartese Francois de Rivire, ànd de 
ans, aut de la Ferts (Cher ,) fe uotant, 

loost aa fervice de Partweat, togt à Partoe 

9. Louis Ducorps, ògé de 36. ans, nat 
Kufit- Piat (Eure & Loir,) deme uraat 
Aumale, k 

to. Louis Keriden, âré de 26. anse ® 
de Fuunes ( Aforbitan,) demeurant A À 

IE. Louis Pivot, doe de 26. ans, mad 
Joedelin CAluibibun,) Tuut à Faris. 

ra. Uidor Curchery, dgé de 32. anso 
de liefingon, deineurant a Paris. de 

13. Heuri- Pierre Peun Rallund, iglo 
A5. ANS, Datif de Dieppe. inttreidg dans | ge 
treprite des Eqnipages Militaires de rar? 
des Côtes , demeurant & Paris. 

14. Préddrie Lujolais , Agé de 39. ARSS 
rif de Wijlvmbourg , EX-Géncral de Brig? 
logé à Puris. ss 

15, Jean -Wittor Moreau, And de HO: Jk 
natif de Morlaix, C Finiflère,) Général: 


pst 


, 


na 
des 


mgee 


_ 


us Pierre David, Agé de 55. ans, nacif de 
Ú, br Ex-Curé, demeurant à Paris. 
de Tors Rocher , âgé de 53. ans, nâtif 
“org, oel 13E à Paris. . 
Rrangiehel Hervé, àgé de 50. ans, natif de 
19. En aacien Cordonnier, logé-à Parts. : 
de 7, laude Lennble, àgé de gz-,ans, hati 
el C dube ‚) demeurant à Paris. - 


wart Jean. Baprifle Cofler, âgé de 35. ans, 
loge ; Epinal , fe difant ancien Mulicaire , 


or ni Sri. À 
dan: Vves. Marie- Fofepb Rubin: Lagremar- 
Dried; 18° de 27. ans, natif dè Renrés, 'Pro- 
2 Pes arrêté à Puris. Bin 
Roue, ilor Deville, âgé de 31. ans, natifde 
1, arrêté à Andilly ( Seine: -Oife.) 
tes Armand Gaillard, Agé de 29. ans, na- 
(ses Querwille près Rouên, arrêté à Meriel 
ater S-Oife.) 
Seis, Noel Ducorps, âgt de 42. ans, matif de 
de ra "Piat, Dameitique , logé 'A'Armale lors 
ax Arreftarion. ; eer 
ang Timdstuguflin- dlexis Yoyant , âgé de 26. 
ag Pf de Lenac ( Morbihan ,) logé Paris. 
dep Nienlas Dutry, àgé de 34- ans, natif 
“oe "dun, logé à Paris. 
9 louis. Gubriel- Marie Burban, âgé de 
loge 3" natif de Queflamberg ( Morbiban,) 
oi aris. 
tarif Guittaume Lemercier, âgé de 26. ans, 
Urdre t Bignan 7 
2 A Launay CÌhs-&-Vilaine. ) 
iris Pierre - Jean Cadoudal; Àzt de zo. ans, 
ti Úun Morbihan, fe difant Jrrdinier, ar- 
Launay. 


ES DES 


Jo, n 

ara Lelans âge de 27. ans, natif de 

tar. ‘Sac C Morbihan) fe difant Cultiva- 

ep; Arrctë au Village de Morcher ( Ijle- 
aine,) ke * 

No; Jofephb-Laurent Fen, âgé de 39. ans, 

de. Nor) né & demeurant à Callae ( Cótes- 

oo brd.) 

A © - . 

des; Jean Meril'e, Agé de 28. ans , natif 

ban nee CGraes) Propriétaire, réfi- 

a ans (Sarthe. ) 

Ber Sn Troch, dgé de 23. ans, Horlo- 

brt. & demeurant k Lu. Ì 

8 A de complicitd de la Confpirarion. 

Min ichel- Fofrnh- Pierre Proche, Ait de 

Horon + natif de Zoudinières , Marchand- 
ser Dee ri ee „_{( - 

Werce de he de Tribunal-de- Com 

de 6, Pierre Bonnier, Agé de 37. ans, natif 


k 36 Elters, Miiere de Penion à Aumale. 


Femme 4rie dane Colle, dgde de 35. anss. 


37e de Pierre Monnied, 
de Bod: B. Denaud , Agé de 48. ans, natif 
3 “tainville, Marchandde Vin.à Paris. 


Me d, 
df B. Denaud. 
de jp; Fegues Verdet, Àgé de 58. ans. natif 
Ben, (Coul En Rn sanidart ü 
deale d curs ‚ eniployé à la liquidation aé 
4 bn Dette publique, demeurant à Paris. 
Pamir DM. Monnot Osvald, àzte de zo. anss 


Ume de Jacques Verder. 


(Morbihan ,) Imprimeur, 


Sophie Duval, Agde de 54. ans, Fem 


at. Pierre- Autoint Spin, &gé de 98. ans 
Entrepreneur de Bätimens, né & demeu- 
vant A Paris. _ 

42. Marie - Michel Hizay, âgée de 27. aus, 
Ouvrière, nde & demeurant à Paris. 
Prévenus de complicité de la Confpiration, 

&® en outre d'avoir récilé des Individus , 

dénommés dans la Lifte du Grând-Juge. 

‚43 P. Je B. Dubuiffon, âgé de 47. ans, 
Peintre en Eventails, né & demeurancà Paris. 

44. Sophie Lambotte, âgéede38.ans , Fem- 
me de P. }. B. Dubuiffon. 

45. Marie - Antoine Caron , âgée de 59. 
ans, natif de Marle ( Mont-Blanc,) Partu- 
meur à Paris. , 

a6. Simon- René Gallais, âgé de 36. ans, 
natif d'Angers, Fripier à Paris. 

47. J.A. F. Gulrard , âgée de st. ans, 
Femme de S. A. Gallais. 


„, Parmi les dernières Nouvelles, reruês 
des deux Zudes par le Gouvernement, & 
dont il a fric part au Public, fe diftinguent 
celles mandées de la Côte Occidentale de Su- 
matra par le Contre- Amiral Linois. Voici 
en conféquence le Texte même du Rapport 
de ce Commandant (annoncé nouvellement 
dans notre Feuille.) “ 


Le Contre- dmiral LINOLS, commandant 
les Forces vavales dans Inde, au Mini- 

re de la Marine & des Colonies. À 

A bord du Vaiffeau le Marengo , en Re: 

de de BENCOOLEN, dE 12. Frimai- 

re an 12. (4. Décembre 1803. ) p 

… CirToveN MINISTRE, Jail’honneur 
de vous rendre compte de mon départ de 1°/- 
fle-de-la- Réunion. J'ai amariné fous la Li- 
ne un Vaiffcau de Commerce 4nglois de 15co, 
H‘onneaux, parti du Bergale, & deftink pour 
la Chine. Ce Bäâtiment peut armer foixante 
Pitves de Canons il eft évalué plufieurs Mil- 
lions, Ma mifiovn étoit d’atterrer fur [’Ifle 
de Suzzatra. Avant d'entrer dans le Détroit 
de la Sulle, j'ai voula m'alfarer s’il y avoir 
des Bätimens dans la Rade de Bencoolen, Ef: 
fetivement, avant- hier, j'en découvris fik; 
mais la nuit me Forca de mouiller au large. 
‘An jour, ces Bùcimens  m'appercevant aw 
mouillave, furent fe réfugier à Sellabar, au 
Sud de Bezeoolen. J'avois arboré le Pavillon 
„uglois: Una Pilote Anglofs me fut expédié 
de Brncoolen. pour me, demander les nons 
des Bätimens de ma Diviiion & À quelle Is- 
cadre eile appartenoit, J'employai ce Pilote 
poar moutitsr devant Bencoolen, hors de la 
portée du Canon du Fort Marlborough. J'ex- 
pétiai alors Za Suillante , Capitaine Motard „ 
& le Bereeaus, Capitaine Mulgan, pour Sefa 
labar , avec ordre de détruire les Bâtisnens 
daztois qui s'y rrouvsroient. Malgré le feu 
d'un peeit Fort, qui lanca pluenrs volées ce 
Canan fans vier, ces deux Bätimens rempli- 
rent leur mistion. Six Bäsimeng Furent brû- 
Ies par les dag:ois eux- memes: Deux antrcs 


le furent par nous, aìinfi que troìs grands Ma- 
gafins de la Compagnie, remplis de Poivre, 
de Riz & d’Opium. Le Vailleau /’Elifa- An- 
na, de jco. Tonncaux, arrivé la veille de 
Madras, a été amaring, ainfi quedeux Bricke. 
La perte des Anglois peut être évaluée à 10. 
ourz. Millions de Francs. Je pouvois brûlter 
la Ville de Bencoolen; mats nous ne faifons 
point la Guerre aux ndiens: Je n'ai pas vou- 
lu imiter Ja conduite de nos Ennemis , en 
mettant mon étude à ruïner, fans caufe‚ des 
Particuliers. ** 

„, Les Bâtimens , perdus par les Anglois, 
étoient richement chargés & venoient du Ben- 
gale. Un Lieutenant & un Tambour ont été 
tués par un boulet; deux Hommes ont été 
bleffés. Nous avons refpe@é, à Sellabar, 
les proprictés particulières ; nous n'avons 
fait main baffe que fur les Magaúns de la 
la Compagnie. Cette conduite a infpiré de la 
confiance aux Habitans. *’ 

‚, Je n'ai point de malades. Les Equipages 
fonten bonnefanté. Je continuë ma Croifière.”’ 

Salut # refpeä, (Signé) LiNors. 





s'eft féparé le même jour. Cette épere ns 
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Actions de la Banque de France , 1095° 

De LA Ma ver, Ze 1. fuite zt: 

Le Corps - Lésiflatif) Datave, étact P ans 


nu hier au terme de fe SeMon du Printé io 


ne durera ce Ja vtrten pup dette 
u pendant que très - peu sé 


Dès le 11. de ce mois, PA Yemb!ée fe ik 
nira de nouveau pour une Seflion estraon 
naire, Cette promte reprie des Séance ge 
Légiflateurs eft commandée par la nécefik 1e 
continuer & de terminer au pluròr 1e$ Sep 
bérations fur tes moyens de combler le Dis, 
de 40. Millions , exiltant dans les Reels 
publiques de cette annge, comparées ® 
les dépenfes prévues. Il neft que op é e 
nu, que ce Défivit, auflì Enormément „e 
crû par la Guerre, n'a pu être couvert ge 
pour les deux cinquièmes parties par 
prunt volontaire , décrété & ouvert au£ 


mencement de cette année, nee 





' gn { 
La troifième Livraifon des OruvreEs Dr RuBrENs @ van Dyer a été pecemtb, 


mife en vente par les Lihraires J.J. Grvurn & Comp. a AmstTerRDam, auxquth 
peut s'adrefler pour foufcrire, € chez qui le ProfpeBQus de cet fmportant Ouvruge fe air; 
buë gratis. — Les mêmes Libratres débitent le ade Edition oriefnale de la B Lan 

UE PORTATIVE des Ferivains Frangois, par Mrs, de Movsanr & Lrviz? 
6. Wol., très- grand in 8vo, à doubles Colonnes; prix 30. Florins. 

Le Capitaine LrMMINK fera exécuter , fous les aufpices d'une Commijien, fou 
MENT Hiftorique & Allégorique à la mémoire de Sa Maiefté PEmrrreus Pis 
Le Plan & les détails feront diftribuês par toute Europe. h 
C. NN, GurriN, Libraire dansle Doeleftraat d AMSTERDAM, les Lettres franches dep? 


FRANCOIS. 


gie 
Cs: 


% CE bid 
oxt 
Ne 


rar 6 
Sadrefet ste 


A. pe Viscu, J.N. Harwie, A. ve Viscn Junior, II, HeymLoMs ee 
KRELING, F. van Eycx, A. JT. Weepe, © J. MerNpres, Courtfers, aap 
ront en vente publique, le Mercredi 6. Juin 1204, à AMSTERDAM, à la Couronne í Je 


périale dans le Kalverftraat: Une Partie de vieux Vin de Dry- Madera, we ta plus €® 
lente qualité & des mieux confervés , en partie de la première clafle ; une Partie du mei 


‚sf 
We Ó 


Vin de Teneriffe ; une autre de vieux Vin de Keres, en partie des premières qualités id 
autre dexcellens vieuw Vins Madera du Cap, Caapfche Maag, Malaga, €? Steen; un? * 
tre de Pontac rouge du Cap, & de Tinto, même couleur, du Cap & d' Alicante; uit A 
pre de vieux G excellens Canariës-fec, Canariës, & Madera - Malvazy ; une aatft 
Wins blancs de Carcavalles, Cypre, Rantzia, Paixeret, Hongrie; une autre de Jins ens 


ges & blancs de Conftance des premieres qualités; une autre de vieux EP tròs-extt 
Wins de Malaga €” Pedro - Ximènes; enfin , une Partie de grands Tonneaux „ Futailles“ 


ee ’ 
ces ’ 


te tout délaift par Mr. J.M. Frönren, & plus amiplement décrit dens des NH de 


qu'on peut fe procurer chez les fus-dits Courtiers, qui donneront auffs des irformations 
Les2, 4. & Ss. Juin, depuis 3. heures due matin jusqu'à s. 
ainfi que le jour de la Wente, ont été fixés pour la dégeflation des Vins. 

Après de longues & cruelles fovflrances , occafionnées par un accident facheux , mon d de 


vieures. 


di ’ 


her 


heures après- 


Beau - Frère, Mr. EP Me JeAN van LEFUWEN, Receveur.(éntral des Tailits ise 
Diftriâ de NimiÈGuer, eff decddé ict fe 22, du courant, à Dilge de 43. ans & quelques Mie 
Orux qui ont connu fa fapon de penfer & d'agirsVESTLEPeront avec moi fimcèrement fa Pp’ 


NimkGur, le 22, Mai 1804. 


CSigné) M, G, per Cour”: 


Nn Ne dd 
A WE YDE, par AnnauAM Brus sé, Je Jeunes 


NUMERO XLS, Ren 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiées à LEYDE, le 5. Juin 1804. 


E VrEeNNE, le 22. Mai. De nouveaux dangers, auxquels la foible fanté de 
PArchiduc Caarfes a été expofée, ont fait rappeller l'Archiduc Pean de fa taur- 
née dans les Provinces Zraliennes. Le dernier Prince va être nommé Prefident 
du Confeil de Guerre , pour décharger fon Frère d'une partie de fes fonétions, 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIs jasqu'au vi, Prairial (51. Maf.) 

» Le Stand Procès fur la Confpiration dénoncée eft en ce moment le principal objet 
â Curioficé publique. Avant-hier, fecond jour des débats publics, les Défenfeurs 
Ccufés ont commencé À être entendus, Plufieurs ont plaidé lincompétence de la 
Par devant laquelle les Prévenus éroient traduits ; mais cette prétention a été rejettée 
qui le Tribunal. Elle n'avoit point été mife en avant de la part du Général Moreau , 
Perg oit déclaré s'en rapporter à la juftice de cette Cour. L'intérét particulier, que Ia 
Ohne du dernier Prévenu infpire naturellement, nous engage à faire connoître ict 
arg rege les chefs d'accufation à fa charge. Le Commiffaire du Gouvernement, après 
Pa Wreproché au Général Aforcau fa lenteur à dénoncer la Confpiration de Pichegru de 

SAS, a continué de la manière fuivante. ” 
pi Après la dénonciation , faite de Pichegru par le Général Moreau, tant au DireBoire qu’k 
teur Ce ‚ àl'époque du 18. Pruäidor, Aloreau ne devoit plus avoir qu'un fertiment d'hor- 
Mor, Pour Pichegru. Celui-ci, de fon côté, ne devoit avoir qu'un fentiment de haine pour 
sj Dès ce moment, une barrière infurmontable devait donc les féparer pour jamaiss 
den “ft contant ‚ malgré ces véricés,, qu'une réconciliation ait été fcelléc ; s il Pett, que ces 
hj, Hommes aient eu des Intermédiaires, pour s'entendre de Londres à Paris, & de Paris 
la adres; s'il lett, qu’ils aient eu des Conférences à Paris; on doit le dire fans häfiter, 
Caufe extraordinaire de cette violation de toutes les loix de l'honneur ne pcut fe trouver 
U eysohs un pacte facrilège , formé entre eux pour la réuffite d'une Confpiration, Eh bient 
“fte des preuves irréfittibles de lardconciliation , dela Correspondamce & des Conférences.”' 
mn. Lajstais a déclaré, le 25. Pluvibfe, qu'il avoir four par Pintermédiaire d'un Ami com- 
lies CP Apbé David ,) que Pichegru & Afsrcau, longtems divifés, s’étoient enfin réconci- 
Hef: Moreau n'en vouloit certsinement plus à Pichegru, lorsque, poftérieurement au 14. 
fa Mor an ro, en parlant de lui, il difoie:à David, dans une Letwe: Au furplus, Citoyen, 
ber, “arion me fait infiniment de peine, & je faifirai toujours avec plaifir Voccafion de lui 
erg, “ile. IM ne lui en vouloit plus, lorsqu'il ajoutoit: Wous aver fait entendre à mon Se- 
Pu, EC ‚ gue je m'étois oppolé & /& rentrée en France; foyez certain, que cela efl 4 autant 
faux, que, fi U Autorité me faifoit dire que je fuis le feul obflacte àfarenirée, je me hd- 

Îs de le jaire cefer. ” 
drs A Pegard de la Correspondance @ntre Moreau & Pichegru, de Paris à Londres & de Lon- 
DA Paris, par intermédiaire, elle ett prouvée par les Pièces faifies lors de Varreftation 
eit @vid, & par celles faifies lors de l'arreftation de Moreau, On y voit clairement, que 
Yayoi @vid, qui a été chargé de la réconceiliation hontenfe, qui a été elfe@uce; qunl ca- 
Olt À Pichegru Copic des Lettres qu'il recevoit de Moreau, & fans duure celles qui étoient 
Pea, lui; qu'il envoyoit même Copie de fes propres Lettres À Afereaus qu'il envoyoit à Mo- 
lj, Copie des Lettres, qu'il recevoir de Pichegru, & fans doute celles qui étoient pour 
ae Lettre de Pichegru annonce nettements que c’eft lui qui faifoit partir David pour 
ond S, & qui avoit envoyé Hargeut pour le voyage. David devoit érre, en fe rendart ò 
U pe765s la Correspondance vivante , comme Lajolais l'a été enfnite , entre Pichceru & Moreru, 
Keren, A done plus qu'une démonftracion à faire; c'eft celle de l'exiftence des preuves des Con- 
CCS à Paris, entre Pichegru & Moreau. - 

des lafstais a avoud, dans fon Inteirogatoire du 25. Pluwidfe, que VEt& dernier it avait en 
moi Onfgrences à Puris avec Aforeau, relativement à Pichegru; que Mfnrean lui avait té- 
u ENé le défr d'avoir une entrevuë avec Pichegru, & qu'il serait chargé de la pracurers 
Niva, PM en Angtererre, Pichegru lui avait exPrIME le même defi. be 26, ila dit, qu’ar- 
Autre 6 Aris avec Pichegru, il avoit did en prévenir le Géucral Bloreau ; qu”if avoit «té une 
Bont Ais chez Ini, un matin, pour lui demander Ui rendez. vans; qu'il loi evoit indiqué le 
Néma ne de la Afadelaine , pour neuf hêures précites du mating qu’il avoit prévenu le foir 
Ene « 'ichegru , Maifon de Chailint, No. 65 QDC les deux Généraux avolent er , en effet, 
Bonus EVvnË à l'endroit & à V'heure indiqués; GU ilcroyoit, que Pichegru ne s°v étnit pas 


Welenl Vier Coucheryadesciarg avoiren COnnoilanece de cette Eztrevuë. Ha ajouré;, 
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qusyant éé cherelser Pichegru pôur le conduire à une autre Conférence, Georges lui 49 
dis: drjuurd'bui Moreau ze fe plaindra pas; je n'y ferai point. Le Général Moreau ctt € a re 
venu , qu'il avoit éié faic des propofitions à fon Secrétaire, qui lui en avoit rendu. com? e, d 
Ves propolitiuns droient faites par Joyaut dit Villeneuve , accufé d'être un des auteurs de icat 


journée du 3. Nivófe. — Rolland a déclaré, que, Pichegru Vavant chargé de lui procd 
un Logement à #aris pour quelques jours, & de devenir fon Intermédiaire entre lui sÀ 


reau , il avoir éré chez le dernier, & que celui-ci avoit dit, qu’il logeroit votontiers Pit clai 
Eru, sil n'avoit à craindre une quantité de Domeftiques , qui poerroient le reconnolëd de 
Confronté avec Rolland le 9. Germinal dernier, Moreau n°a pas pu conteiter, que Pichbie Ne 
avoit gié chez lui le foir indiqué: lla prétendu, qu'au lieu d'avoir envoyé Fresnières P9 Dui 
le chercher, il F'avoit feulement envoyé pour fcavoir ce qu’il vouloic. — Bouget a. parlé d Amp 









ne feconde Conférence ‚dans laquelle Moreau avoitdonud,à entendre, qu'il éroit nécellairt Vig 
le nommer Dictateur. — Enfin, il a été attefté par Lajolais, que pour une autre ConféréP Bis, 
it avoit conduit Pichegru de Chaillot chez Moreau, que ce rendez- vons avoir éé indid', 
par le dernier, & quc les deux Généraux étoiemt reftés feuls enfemble, pendant une de 
heure, dans la Bibliothèque de Moreau. *” 


"5, A cet Extrait nous croyons encore devoir ajouter celui d'une Lettre, que le Gé 
ral Moreau a écrite au Premser -Conful, du Temple, le 17. Ventófe (8. Mars) derniers 
qui msintenant a été renduë publique. Le Général s'y exprimoit, fur fes relations a%* 
fon ancien Ami Pichegru, ainfi qu’il fuit.” 

…, Permettez, GÉNÉRAL, que je remonte à la fource de cette lizifon, & je ne doute F 
de vous convaincre , que les rapports, qu'on peut conferver avec un ancien Chef & un anC 8 
Ami, quoique divifés d'opinion, & ayant fervi des Partis différents, font loin d'être cri, 
nels. Le Général Pichegru vint prendre le Commandement de l'Armée du Nord au comué 
cement de l'an a. (1794:) IÌ y. avoir environ fix mois que j'étois Général de Brigade: 
remplifois par interim les Fon&ions de Divifiennaire. Content de quelques fuccès & de P! 
dispofitions à la première tournée, il m'obtint très- promtement le Grade, que-je remplifldl 
momentanément. En entrant en Campagne, il me donna le Commandement de la moitié je 
VArmée, & me chargea des opérations les plus importantes. Deux. mois avant la fin dé’ 
Campaguc, fa fanté le forca de s’abfenter;.le Gouvernement me chargca, fur-fa deman" 
d'achever la conqaête d'une partie du Brabant -Hollandois & de la Gureldre.. Après la Cel, 
pagne d'Hyver, qui nous rendit maîtres du refte de la Hollande ‚il paffa àl’ Armée du 4%, 
Rhin, me défigna pour fon Succeffeurs. & la Convention -Natiunate me chargea du Commis a 
dement qu'il quittoit. Un an après, je le remplagai à l'Armée du Rhin; il Fuc appellé ® te 
Gurps-Légifdatifs & alors je ceffai d'avoir des rapports fréquens avec lui. * “ \ 

‚, Daas la courte Campagne-de l'an 5. (1797) nous primes les Bureaux de VEtat- Majo” 1 
de l’'Armée ennemie; on m'apporta une grande quantité de Papiers, que le Général Defairj « 
alors bleffé, s’amufa à parcourir.. Il nous parut, par cette Correspondance, que le Généf' ik 
Pichegru avoit eu des relations avec les Princes Frangois. Cette découverte nous fit bead” kb 
coup de peine, & à moi particulièrement. Nous couvinmes de la laiffer en oubli. Pichegf4{ le 
zu Corps- Légiflatif , pouvoit d'autant moins être nuifible à la chofe publique, que la P pit 
étoit affurde. Je pris néânmoins des précautions pour la fûreté de l'Arméc, relarivement …} 
un efpionnage qui pouvoit lui nuire. Ces recherches & le déchiffrage avoient mis toutes JC 
Pièces aux mains de plufieurs perfonnes. Les événemens du 18. Frudidor s'annongoient, b: 
guictude étoit affez. grande ; en conféquence, deux Officiers , qui avoient connoiffance de cet” 
Correspondance, m'engagêrent à en donner-connoiffance au Gouvernenent, & me firent € 
rendre, qu'elte commencoit à devenir affez publique, & qu'à Strasbourg on s'apprêtoit à íe 
initruire le Direftoirc. W'étois Fon&ionnaire public, & je nc pouvois garder un plus long ’ 
lence. Mais, fans m'adrefer diretement au Gouvernement, jlen prévins confidenticitemé 
le DireBcur , Barthélemy, Vun de fes Membres, Cn le priant de me faire part de fes confcil$ 
XK le prévenant, que ces Pièces, quoique affez Probantes, ne*pouvoient cependant faire ks 
preuves Jadiciaires, puisque rien n’étoit figné, & que presque tout étoit en chiffres. je 
Lettre arriva à Paris peu d'inflams après que le Citoven Zartirttemy eut été arrcté; & le D 
rctoire, Aqui elle fat remife, me demands les Papiers, dont elle faifoit mention. *’ ze 

„ Pichegru fut A Cayenne, &, de retour fuccefivement en Allemagne & en Angleterhà 
je m'eus aucune relstion avec lui. Peu de tems apres la Paix d'Angleterre, Mr. Davids je 
ele du Gáneral Souham, qui avoit paffé un an avec lei à Armée du Nord, m'écrivic, qU€ ib 
crénéral Pichegru étoit le fenl des Prutidorifés non rentré, & il me mandoit, qu'il Lr 
round d'aphrendre gue c'étoit fur ma fenle oppofition Jue-vnus. vous refufiez à permettrt fee 
retour en France. Je répondis à Mr. David, QU» 'Oin d'être oppofant à fa rentrée, IC 
feroix.en contraire ùn devoir de la demander. El cOmmuniqna ma Letire à quelgmes Ben: 
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nes, & j'ai fou qu'on-vons fit pofitivement ceti? demands, Guelque teme après, Mr. 
il uéerivit. an"it avoit engagd Richegru «405 demander lui-mhme fe. radiation, 











Ü ns 
f poi Pihorda nr vouloir la demander qu'avee la certieude de Postenirs qu'en Surplus: 
ren ,steit de me rerzercier de lu répanft , que j'avois faite àl'imputation d'étrel Oppefunt 
Wee, @ qu'il ne m'avoit jamais crt capavle d'un pareil procédé; qu'il fpavoit meme, 
lcare 'afjuire de lu Correspondance de Klinglia, je. me'dtois rond uns une pofition très- 
Puis r, Mr. Duvid m'écrivit encore trois ou quatre Leures très-infignifiantes fur ce fujet. 
fas: a arrettarion, il m'écrivit pour me Prier de faire quelques démarches en fa faveur. 
clai Wi fiche, que H'éloignemenr, où Je ME trouvols du Gouvernement, ne me permit 
das F votre juftice A cet égard; je ne doute pas, qu’iln eût été facile de vous faire reve- 
€ rek venrions ‚ quc l'on-auroit pu VOUS donner. Je n'entendis plus parler de / ichegru 
is S-indireetement, & par des perfonnes que la Guerre forcoit de revenir en Prance. 
Amps Cte Epoque jusques au momvut où nous nous trouvons, pendant les deux premières 
Vigné Es d’filemaugne ‚-& depuis la Paix, il m'a quelquefois été fait des ouvertures atie z 
is, TS poor fcavorr s’il feroit-polible-de me faire entrer en relation avec les Princes Frun- 
dion Je trouvai tout.cela fi ridicule, que je n'y fis même pas réponfe. p Quant à Ja Confpí- 
t, Etactie, je puis vous affiermer également, que je fuis loin d y_ avoir. la moindre 
Pour: Je vous le répête, GÉNÉRAL, quelque propofition. qui m'eit été faite, je Voi 
Wél ® par opinion, & regardée comme la plus infigne des folies; &, quand on m'a pré- 
„Chance de la descente en Angteterre coOMMC favorable à un changement de Gouverne- 
ient A répondu, quc le Sinat étoit PAutorité, à laquelle tous les Frangois Re manquc- 
%, Pas de fe réunir en cas de trouble, & que je ferois le premier à me foumetsre à les or- 
rela d& pareilles ouvertures, faites à Oi, Particulier ifolé, n'ayant voula conferver nul- 
En Von, ni dans l'Armée, dont les neuf disièmes parties ont fervi fous mes ordres , ui, 
nrectne Autorité-Conitiruée , ne pouvoient exiger de ma part q@un refus. Une dla 
PUfooit crop à mon caractère; presque toujours jugée avec févbrité, elle devient odieu- 
Nnes Mprime un feeau de réprobation fur celui quis'en eftrendu coupable vis-à- vis des per: 
AN Vas qui on doit dela reconnaiffance,ou avec qui on aen d'anciennesliaifonsd amivié."*- 
Wil, GE NER AT, ce que j'avois à vous dire fur mes relations avec Piebegru; elles 
Arch Awaincront {ùrement, qu'on a tré des indu@ions bien fautfes. & bien hazardées de dé- 
ute & d'ations, qui, peut-étre imprudentes, croient loin d'être criminelles ; & je ne 
le jes que ‚ fi vous m’aviez fait demander fur la plûpart de ces faits des eaplications 
he dens ferois cmpreffé de vaus donner, elles vous auroient évité les regrets d'ordonner. 
Epa Étention ‚ & à-moi l'humiliation d'être dans les fers, & peut- ésre d'être oblige d aller 
Ming, <S Tribunaux dire, que je ne fuis pas un Confpirateur, & appelter, à l'appui de ma 
ri bp tion , ne probité dé vingt-cing ans qui ne s'eft jamais démentie , & les fervices que 
De fo Udas.à nron Pays. Je ne vous parlerai pas de ceux-ci, GENERAL: j ofe croire ‚qu ils 
1e jp Pas encore cffucés:-de votre mémoire ; mais je vous rappellerai ‚ que..fi lVènvie de pren- 
Ron Stay Gouvernemeut de la France avoit été un feul inftant le but de mes fervices 6 de 
Wang Sbitian „ta carrièse m'en a étéouverte d'une manière bien avantagenfe qurlques inftans 
Le Von Vtre retour d'Zgyptes & fùrement vous n'avez pas oublié le desinrérefFement:que je mis. 
Dien ge Seconder au 18, Brumaire. Des Ennemis nous ont éloignés depuis ce tems; C ëtt avec 
Dj je ES Pegrecs que je m2 vois forcé de parlerde moi & de ce que j'aifaits mais, dans un moment 
de bg Uis aceufé d'ûtre Ie Complice de ceux qu'on regarde comme agiffant d'après l'impulfion 
More Sitterre, j'aurai peut-être à mc défendre moï- même des pitgesqu’elletend. Pai Pamour-, 
ze Croire ,qutelte doit juger-du malqueje puis encore lui faire , par celui que je luiai fait. 
4 Cing Pc. conf. 57. Fr. 30. Centimes. Banque de France , 1093. Ffancs. *” 
Es  EXTRAIT des Nouvelles: de LoNDrrs jusqu'au 38, Mai ns 
& le A prochgine InvaGon des Frapsois, du moins s il faut en croice leurs. préparstife , 
Er ircogflances publiques, ont fpécialement donné lieu cette année à l'ufage annuel 
kde PCur- général de Jeùne & de Prières dans toute Vétenduë de la Grande- Drétagne 
Len ‘Irlande: Cette Fête Religieufe a éé céiébrée dans Londres, le 25. de ce mois: 
lere. Maj. & ta Familte Royale out aflité au Service Divin dans leur Chevelle parricu- 
At 'ous tes Corps publics & les grands Dignitsires, fur-tout les différents Corpca 
Ueoiitaires, Ce font emprelfës de remplir le même devoir, chicun à la Paroiffe ou dans 
hoste » À laquelle ils avoient rapport. Le Doâteug Hamilton Fn Prédicateur célébre ‚ Prce 
ne VEetife de Sf. Martin, où les Volonteires du Prince de Gables s'érotent rendus 
Mi rade, & en préfence d'une Affembtée nembreufe & brillante, dans laqaelle on re- 
te Boit le Duc de Northumberland , un Discours tres -éloquent fur, vn texte non mains 
Sinjg Wabe , tiré des Prophéties d'Ezéchiel, Chap. IT. vers og. “ Fai rendu ton {unt 
Drin, “Pie àvn Diamant, plus fort pun caille - IVe des crains danapart, G n° tij ave 
Vi & caufe deux scar ils font sne Biaifon Rrbeile. ” — La veille, Leurs Miri. àr la Fa- 
k Otele ont fais une vilte, Guia di Cure (Br remerguée tant par fa nakre cue ran 



















Ces circonftances. D'abord le Roi donna au Premier- Miniltre Pirt une Audience 
dura un tems très-confidérsble: Enfuite, à midi, Sa Maj.,accompegnde de fon Fil 
Ruc de Cambridge, & foivie de la Reine & des Princefles, nivfi que de fes deus? 
Fils, les Ducs de Kent & de Cumberland, z!la faire une tousnee au Parc de Rih 
& prendre un Déjeuner três-élegapt, qui y avoit été préperé à ln Loge par IW, 
Premier-Miniftre, Mr. Addington: On frait, qu'il voccupe, er quatiré de Veneul 
Foréc; la feule Place, qu'il ait confervée fur les inftances Fortes & expreffes de #9 
gufte Maître, en réfignant toutes les aucres à la néceflice des circonftances, De rét ) 
Patais de Za Reine , le Monarque tint un grand Lever, auguel (e trouva une partied 
nouveau Miniftêre.; le Comte de Winchelfea, le Vicomte Afelville; Mr. Canning: 
veau Fréforier de la Marine 5 l'Amiral Gambier & Mr. Dickinfon, nouveaux Cot 
res de PAmirauté &c. — left rare de voir un Premier- Miniftre recevoir, pour Ï 
mière fois de fa vie, la vifite de fon Mattre & de fa Famille, dans fa retraite, im? 
tement après avoir quieté fa Place, Le Morning-Chronicte, dans le ftile qui lui € 
pre, & qui fait tant d'honneur au Parti Avx , dont il eft le principal organe, dit: “ # 
… ue fravons pas, quel efkt cette cordiale intimité avec le Doteur pourra avoir f 
» conflitution du nouveau Miniftêre. ” — Il eft connu, qus Mr. Addington, nourft 
‘Jet érudes Académigues, a le Dégré de Dodeur: C'eft done fous ce titre, que | 
de Faêtion , adoptant ordinairement un cel flile, inconnu aux gens de fens & de pfd 
eft dans Pufsge de lui gdreffer fes inveétives. Le farcasme vife néanmoins à un falt, 
commence À percer das le Public; c'eft-à-dire, au dêfir perfonnel du Roi de volk; 
Addington reprendre le timon de concert avec Mr. Pitt, Lord Melville, & Lord Hi 
bury. Dans une Audience, que les deux Premiers- Miniftres, Vancien & le nou? 
avoient euë précédemment du Roi, il avoit déjà été queftion. d'une pareilie réuê 
Cele que Mr. Piet eut avec le Grand- Chancelier le 23, de Sa Majefté, y fut encoff 
lative: Enfin Von dit, que, dans fa vifite perfonnelle, Elle a de nouveau pre 
Addington de donner les mains À une celle conciliation, en lui offrant lélévarion à I4- 
sie du Royaume, la Dignité d'Orateur de la Chambre des Scigneurs, & une Penfio? 
4. mille EL, Sterling. En sexcufänt, dès avant fa démiflion, de recevoir une part’: 
ces grìces, Pancien Miniftre a fait voir, que les honneurs & les récompenfes tucrsë 
n'étoient pas fon objet: Nous ne fgavons, fi Pemprefflement de fon Souverain leng’ ( 
enfin À en accepter de cette nature ou À fe réconcilier avec un ancien Ami, qui eel 
voîr que trop avoir eu pour feul but de reprendre individuellement fon ancienne d 
avec une partie de fes principanx Adhérens, fans avoir férieufetnent deffein de s’alf0 
Je Parti Fox, & fans s'embarraffer des engagemens où s’éroient embourbés Lords | 
ville, Spencer , Temple, Mrs. Th. Grenville, Windham, & leurs AflTociés. * N' 
…‚ La Gazette oflicielle du 26. Mai annonce, que le Roi a conféré une place pari 
Chevaliers du Bain au Três- Hon. Arthur Paget, (on Envoyé-Extraordinaire & N 
7) 
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LAre-Plénipotentiafre À la Cour de Vienne. La récompenfe du Cordon - Rouge ne fc? 
que faire bien augurcr de la facisfattion, qu’ont donnée les fervices du Chevalier. ] 
prês du Miniftêre Autrschien , quoique jusqu'à-préfent peu produ&ifs dans teurs {, 
En efect, peudant qu'il eft beaucoup queftion d'Alliances, qui fe forment fur le 
tinent, pour mettre enfin cette partie de l'Europe à Vabri d'un Pouvoir univerfelleg, 
prépondérant & des fréquentes atteintes à I'Indépendance individuelle de chaque Pu! 
ee ou du Droit des Gens, qui en font la conféquence, la Cour de Vienne eft presa® 
feule Cil entend, qu'on ne parle point de celle de Berlin,) qui n'entre point dar' 
combinaifouns ou les repports, formés Par nos Nouvelliftes, Les Conférences Fog 
rées, qui ne fcauroient être fecrettes, En font la bafe. Le as. PAmbaffadeur de 
fe, Comte de B/oronzow , eut à 2. heures de l'après- midi avecle Miniftre- d'Etat, f, 
“Harrevby , une nouvelle Conférence-de Près de 3, heures: Il reparut on même BĲ 
dans Dusnige-flreet de lendemain; & y fut de nouveau renfermé, depuis z. jusqt / 
henres de Veprès- midi, avec ce Secrétaire-d'Etat pour les Affaires -Etrangères # 
qu’avee les Miniflres de Suède & de Naples. OuelesNégociations, au'on fuppofe fo? 4 
mariëre à de fi fréguens entretiens , aient Pourobjet des mefures offenfives , c'eft ce 
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plus d'un motif doît rendre peu vraifemblable. Ef 
TO 4 LEY DE par AnnAlau BLussé, le Feuws. | 
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